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et de la livraison des parts de 
l’A-320 qu'elle fabriquera. L'en­
treprise, qui emploie plus de 
cinq mille personnes, pourrait 
être amenée à ouvrir une nou­
velle usine.

LIVRES
■ Exposition à Paris. Du 13
octobre au 7 novembre, le Cen­
tre culturel canadien de Paris 
(5 rue de Constantine, tél. (1) 
551.35.73) présentera une expo­
sition de livres et de périodiques 
publiés au Canada. Littérature, 
sciences humaines, sciences 
exactes, techniques : l'exposi­
tion offrira un large panorama 
de l’édition canadienne actuelle.

■ Roger Fournier décrit les 
retrouvailles en terre de France 
d'un Québécois, homme de ri­
paille, de sexe et d'argent, et de 
son fils, Sébastien, "oublié" 
pendant vingt ans. Ce dernier a 
vécu sa bâtardise comme un 
estropié la perte de sa jambe. 
Installé misérablement à Paris, il 
a connu la faim et la solitude. 
L’arrivée de son père prodigue, 
au charme éclatant, lui apporte

Roger Fournier.

la plus grande joie du monde. Il 
lui avait adressé un télex qué­
mandeur d'argent : il le voit 
arriver en personne à Paris. 
Affolés de tendresse et d'émo­
tion, les deux hommes vivent, 
dans un décor de carte postale, 
des retrouvailles tonitruantes. 
Fournier ne se lasse pas de dé­
peindre la folie sensuelle et 
joyeuse qui entraîne ses héros 
dans la mangeaille, l'alcool et le 
verbe. Sous le ciel du printemps 
parisien, Laurent, agent immo- 
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bilier un peu fruste, apprend à 
connaître son grand dadais de 
fils, bourré de mots et de culture. 
Diversion : Sylvie, charmante 
Française, emmène le couple 
baroque dans une ballade qui 
se termine à Nîmes. Les instincts 
conquérants de Laurent se ré­
veillent. Sylvie sourit, narquoise, 
et Sébastien vit des heures 
atroces où la jalousie l’étouffe. 
Fournier décrit par le menu les 
sentiments qui assaillent le fils. 
Calé au fond de la voiture, celui- 
ci observe, interprète, imagine 
les rapports qui peuvent unir 
son père à Sylvie. La corrida de 
Nîmes apporte l'estocade au 
trio boiteux. Roger Fournier, « le 
Cercle des arènes », 274 pages, 
Albin Michel.

■ Guide vert Michelin. Le
Canada fait son entrée dans la 
série des Guides verts Michelin. 
L'ouvrage s'ouvre, selon l'usage, 
sur une substantielle « intro­
duction au voyage » : le pays et 
les hommes, les grandes ré­
gions, la vie économique, l'his­
toire, la formation de la fédé­
ration, enfin une importante 
section consacrée aux rensei­
gnements pratiques. Le guide 
donne ensuite dix « programmes 
de voyage » présentés comme 
des « canevas adaptables par 
chacun selon ses possibilités, 
son mode d'hébergement et ses 
sujets d’intérêt ». Ces voyages 
indiquent déjà à la fois l’immen­
sité du pays et l'importance des 
ressources touristiques qu'il re­
cèle puisque la plupart d'entre 
eux ne demandent pas moins de 
deux semaines. L'essentiel du 
Canada, tout ce à quoi le voya­
geur peut porter intérêt, est 
ensuite ordonné en sept parties 
qui présentent le pays - une 
novation - d'Ouest en Est 
Colombie-Britannique - Rocheu­
ses - Yukon, Prairies, Ontario, 
Québec, Provinces maritimes, 
Terre-Neuve, Territoires du Nord- 
Ouest. Précédée d'une introduc­
tion assortie de renseignements 
pratiques, chacune d'elles range 
les points d'intérêt par ordre 
alphabétique. Le guide constitue 
ainsi une véritable somme tou­
ristique, rendue très facile à 
consulter grâce à un index et 
aussi à des itinéraires et des 
plans de ville d'une grande 
clarté. On connaît le classement 
des Guides verts Michelin 
« Vaut le voyage », « Mérite un

détour » et « Intéressant ». On 
relève une bonne trentaine de 
curiosités ou points d’intérêt qui 
« valent le voyage ». Parmi les 
moins bien connusen Europe : la 
vallée du Skeena (Colombie- 
Britannique), l'Upper Canada

L'Habitation de Port-Royal.

Village (Ontario), la Gaspésie 
(Québec), la forteresse de Louis- 
bourg (Nouvelle-Écosse) et l’île 
Baffin. Michelin, « Canada » 
(éditions française et anglaise), 
242 pages; carte générale avec 
index.

FAUNE
■ Connaissance de la chau­
ve-souris. Les chauves-souris 
sont des souris volantes, elles 
sont aveugles, elles s’agrippent 
aux cheveux, elles se nourrissent 
de sang, elles transmettent la 
rage, etc. On connaît les mythes 
que les chauves-souris ont sus­
cités. Pour leur substituer des 
connaissances établies scienti­
fiquement, le Musée national des

Modèle agrandi de ta chauve-souris 
dite "fer à cheval".

sciences naturelles a présenté 
l'été dernier, à Ottawa, une im­
portante exposition intitulée « Vol 
de nuit ». Gros plans photogra­
phiques, modèles agrandis, ex­
traits de films et de bandes 
magnétiques ont montré les as­
pects multiples de ces mammi­
fères volants. Large place a été

donnée à l'écholocation, faculté 
qui fait de l'animal un prédateur 
redoutable. Dix-neuf espèces de 
chauves-souris (il y en aurait 
950 dans le monde) ont été 
observées au Canada. Les zones 
arides ou boisées des vallées de 
l'Okanagan et de la Similka- 
meen, en Colombie-Britannique, 
sont parmi les plus propices à 
leur étude.

SOCIÉTÉ

■ Télévision pour les sourds.
L'Agence canadienne pour le 
développement du sous-titrage 
a reçu du gouvernement cana­
dien une subvention d'équipe­
ment qui lui permettra de sous- 
titrer des émissions de télévision. 
Grâce à un récepteur spécial ou 
à un décodeur relié à un appa­
reil classique, les dialogues ap­
paraîtront sur l'écran sous la 
forme de textes. La télévision 
sera ainsi beaucoup plus acces­
sible aux sourds et malenten­
dants, dont le nombre est évalué 
à 1 million au Canada. Radio- 
Canada, société d'État, s'est 
engagé à consacrer au moins 
cinq heures par semaine, sur 
chacun de ses deux réseaux 
(anglais et français), à des émis­
sions sous-titrées. L'Agence ca­
nadienne pour le développement 
du sous-titrage proposera ses 
services aux autres sociétés de 
télévision (Global, T.V. Ontario, 
Radio-Québec, etc.) et elle étu­
diera de nouvelles applications 
de cette technique, comme l'ap­
prentissage d'une deuxième lan­
gue et l'enseignement destiné 
aux enfants sourds et malen­
tendants.

■ Les heures d'ouver­
ture des bureaux de vote. Une
commission de la Chambre des 
communes étudie la possibilité 
de modifier les heures d'ouver­
ture des bureaux de vote, lors 
des élections générales, pour 
tenir compte des décalages ho­
raires dus à l'étendue du terri­
toire canadien. Le jour des élec­
tions, les bureaux sont ouverts 
partout de neuf heures à vingt 
heures. Or le Canada connaît 
six fuseaux horaires, avec un 
décalage maximal de quatre 
heures trente. Au moment où les 
bureaux de vote ferment à 
St. John's, capitale de Terre-


